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Avant-Propos
Dix ans de science, de débats… et de mythes à déconstruire
Quand j’ai publié mon premier livre, en 2016, il était destiné aux vétérinaires et aux auxiliaires. C’était un condensé de ce que j’avais appris dans mon certificat d’études supérieures en diététique canine et féline. Mais, à l’époque, je n’avais pas encore plongé dans la littérature scientifique.
Ce livre m’a mise sur la route de scientifiques, d’ingénieurs agronomes, de chercheurs et chercheuses. Certains ont conforté mes idées, d’autres les ont démontées sans ménagement. Et c’est là que j’ai découvert ce que la science a de plus précieux : sa capacité à renverser une conviction quand les données disent autre chose.
Depuis, je n’ai plus quitté ce bain-là : lire, douter, reformuler, vulgariser. Transformer des études austères en conseils concrets, chercher des phrases qui marquent pour qu’on retienne l’essentiel…, bref : faire de la science ma boussole.
C’est devenu mon métier : vétérinaire-nutritionniste, mais surtout vulgarisatrice et formatrice. Je ne suis pas financée par des marques, mais par les professionnels et particuliers qui me font confiance pour se former auprès de moi. Je traduis la science en repères simples, fiables, pour nourrir vos animaux de façon éclairée, sans tomber dans les pièges du marketing, même si cela bouscule souvent les idées reçues.
Ce livre est le fruit de ces dix années à batailler contre les modes, les certitudes et les belles histoires marketing. Dix années à construire une pédagogie claire, solide, engagée. Pour que vos animaux n’aient pas à payer le prix fort des croyances, des promesses… et du bullshit.



Introduction
Nos chiens et nos chats sont devenus des membres à part entière de la famille et leur alimentation est un sujet sensible parce qu’on veut le meilleur pour eux. Mais au fond… qu’est-ce que « le meilleur » ?
Quand on cherche des réponses, on tombe rarement sur des faits. Ce sont plutôt sur des croyances, des certitudes bien ancrées, voire des dogmes. La nutrition animale est devenue un terrain d’affrontement idéologique, parfois aussi passionné qu’un débat religieux !
Et pourtant, dans le domaine de la nutrition des carnivores, les données scientifiques existent. Elles peuvent, et doivent, être discutées, mais elles ne devraient jamais être ignorées.
Mon rôle avec ce livre est le même que sur mes réseaux sociaux, dans mon podcast ou mes formations : vous communiquer les données scientifiques de façon claire, digeste, mémorable et fun.
Mon objectif est simple : vous apporter les meilleures données, basées sur la science, pour que vous puissiez faire des choix éclairés pour nourrir vos animaux.
Un mot sur les chiffres… et leur précision
Dans ce livre, les recommandations nutritionnelles seront souvent exprimées en pourcentage sur la matière brute, comme indiqué sur les étiquettes des aliments pour chiens et chats.
Je le précise d’emblée : c’est une approximation. En science de la nutrition, on préfère raisonner en grammes par mégacalorie (g/Mcal), une unité qui tient compte de la densité énergétique de l’aliment. Cela permet de comparer deux aliments non pas sur leur simple pourcentage de nutriments, mais sur leur concentration réelle.
Prenons un exemple : deux aliments affichent 30 % de protéines. Mais si le premier couvre les besoins énergétiques de votre chien avec 100 g et le second avec 200 g, les apports réels ne sont pas les mêmes. Avec le premier, votre chien recevra 30 g de protéines. Avec le second, 60 g. Même chiffre sur le paquet, résultat très différent dans la gamelle.
J’ai donc bien conscience de la limite qu’il y a à raisonner en pourcentages. Mais ici, je m’adresse à vous, lecteurs et lectrices non spécialistes, qui cherchez à mieux nourrir votre compagnon sans faire une thèse en nutrition. Je fais donc le choix délibéré de vous proposer des repères simples, concrets et faciles à appliquer (quitte à m’éloigner un peu de la précision scientifique). Les puristes me pardonneront ce manque de rigueur métronomique : il est volontaire, assumé, et au service de la mise en pratique !



Partie 1
Comprendre les besoins de mon animal
[image: ]1

Carnivore, de famille pas de régime
Une histoire de famille
Tous les animaux appartenant à l’ordre des Carnivores ont un ancêtre commun et partagent des traits dérivés, comme la présence de carnassières, une mâchoire puissante et un système digestif relativement court. Mais leur alimentation, elle, n’a rien d’uniforme.
Le panda géant, par exemple, se nourrit à 99 % de bambou. Le kinkajou, cousin du raton laveur, est frugivore avec une petite passion pour le sucre et le nectar. Le raton laveur, lui, mange un peu de tout : fruits, œufs, déchets… (c’est une espèce de chien avec des mains). L’ours brun adore les baies, les racines et les noix. Le blaireau alterne vers de terre, céréales et fruits selon la saison…
[image: Carnivora : Canidés, Chien, Loup, Renard. Félidés, Chat, Lion, Tigre. Ursidés, Ours brun, Panda géant. Ailuridés, Panda roux. Procyonidés, Raton laveur, Kinkajou. Mustélidés, Blaireau, Furet]Figure 1. Arbre simplifié de l’ordre des Carnivora. Tous ces animaux ont un ancêtre commun et partagent certaines caractéristiques anatomiques (canines, structure du crâne…). Pourtant, leur régime alimentaire est loin d’être uniforme : certains sont carnivores stricts, d’autres omnivores, frugivores ou même quasi végétariens.
Même famille, mais chacun son menu. Ce n’est pas parce qu’on a un ancêtre en commun qu’on mange comme tous ses cousins. Sinon, on aurait tous la même passion que notre tonton pour les tripes à la mode de Caen.
Appartenir à l’ordre des Carnivora, ce n’est pas forcément avoir un régime 100 % viande. C’est une classification scientifique fondée sur l’anatomie, la dentition, la génétique. Pas sur le contenu de l’assiette.

À l’inverse, certains animaux mangent exclusivement de la viande sans faire partie des Carnivora. Les orques, les rapaces, certains reptiles. Ils sont carnivores, oui, mais au sens alimentaire, pas zoologique.
Autrement dit : être un carnivore et avoir un régime carnivore, ce n’est pas du tout la même histoire.

Votre chien n’est pas un loup
On lit souvent que le chien descend du loup. C’est faux ! Le chien et le loup partagent un ancêtre commun, qui a vécu il y a environ quinze mille ans. Cependant, ils ont évolué dans des environnements radicalement différents, et ce qui a creusé l’écart entre eux, c’est la nourriture.
Le loup est resté un chasseur. Le chien, lui, s’est rapproché des campements humains, a appris à tolérer notre présence et surtout à tirer parti de nos restes. Les individus capables de digérer les déchets riches en glucides (céréales, racines, amidon cuit) disposaient de plus d’énergie, faisaient plus de portées et transmettaient mieux leurs gènes. Résultat : aujourd’hui, les chiens possèdent des adaptations digestives que le loup n’a pas.
C’est ce que démontre une étude publiée dans Nature (Axelsson et al., 2013), qui a mis en évidence une augmentation du nombre de copies des gènes liés à la digestion de l’amidon, notamment pour l’amylase pancréatique. Ces adaptations génétiques sont la preuve d’une sélection évolutive en lien avec une alimentation riche en glucides, rendue possible par la proximité avec les humains.
La sélection a aussi agi sur le comportement. Les chiens les plus sociables, les plus attentifs à nos mimiques, ont été mieux tolérés, mieux nourris, mieux protégés. Même leur anatomie faciale a changé : là où le loup garde un regard fixe et neutre, le chien a développé des muscles spécifiques pour faire les yeux doux. Ce regard suppliant ne sert à rien dans la forêt : il n’existe que pour interagir avec nous.
Aujourd’hui, les deux espèces n’ont plus grand-chose à voir, ni dans leur mode de vie ni dans leur façon de se nourrir. Ce qui a fait du chien ce qu’il est, c’est sa capacité à s’adapter, notamment dans son rapport à la nourriture. Inutile donc de le traiter comme un loup !
Le chien est devenu un chien, précisément parce qu’il a appris à manger différemment du loup.

Et si vous doutez encore du pouvoir de l’environnement sur l’évolution, rappelez-vous que nous partageons 98,8 % de notre ADN avec le bonobo. Pourtant, nous ne vivons pas dans les arbres, nous ne nous nourrissons pas à 90 % de fruits et nous ne passons pas nos journées à copuler. Enfin… normalement.
Un chien n’a donc pas besoin d’un régime de loup. Il a été façonné pour digérer nos restes, lire nos émotions et vivre à nos côtés.
On le décrit selon les auteurs comme un carnivore opportuniste ou un carnivore-omnivore. En clair : il a besoin de beaucoup de protéines animales, mais il digère très bien les ingrédients végétaux. Il est souple et adaptable (contrairement à son collègue le chat).

Votre chat a besoin de viande… mais pas que
Le chat est un carnivore strict. Non pas parce qu’il doit manger uniquement de la viande, mais parce que certains nutriments essentiels à sa survie ne se trouvent que dans les tissus animaux. Ce n’est pas une question de goût, c’est une question de biologie.
Il a besoin de taurine, un acide aminé absent des végétaux. Sans elle, il risque la cécité ou des troubles cardiaques. Il lui faut de la vitamine A sous forme active, car, contrairement à nous, il est incapable de convertir le bêta-carotène présent dans les végétaux orange. Il a aussi besoin d’acide arachidonique, un acide gras essentiel qu’il ne peut pas synthétiser lui-même et qu’il ne trouve que dans les produits d’origine animale.
Autrement dit, il ne peut pas vivre sans produits animaux. Mais cela ne signifie pas qu’il doit manger exclusivement de la viande. Un filet de poulet ne couvre pas tous ses besoins nutritionnels. Il lui faut aussi des fibres pour nourrir sa flore intestinale, des vitamines et des minéraux qu’il ne trouvera pas dans un simple morceau de muscle, ainsi que certains acides gras essentiels qui ne sont pas forcément en quantité suffisante dans la viande.
Le chat a donc besoin d’une alimentation riche en produits animaux, mais formulée pour couvrir l’ensemble de ses besoins. C’est un animal exigeant, au métabolisme finement réglé, qui mérite une alimentation équilibrée et adaptée, bien plus subtile que ce que suggèrent certains discours soi-disant « naturels », souvent fondés sur des idées simplistes ou idéalisées de la nature.
Même les tigres ne mangent pas « que de la viande ».
Dans les zoos, la ration de ces félins est systématiquement complétée avec des vitamines, des minéraux, des oligo-éléments et parfois des fibres. Pourquoi ? Parce qu’un simple morceau de muscle ne couvre pas tous leurs besoins.
Dans la nature, un carnivore mange aussi les abats, les os, la peau et le contenu digestif de sa proie. Et, malgré cette diversité, l’équilibre nutritionnel n’est pas toujours garanti. Alors pour un chat domestique, nourri tous les jours avec les mêmes ingrédients, une complémentation réfléchie est indispensable.


Les chats mangent des céréales… depuis cinq mille ans.
On entend souvent que le chat n’a jamais touché aux céréales avant l’invention des croquettes. Là encore, il s’agit d’une idée reçue.
En Chine, dans un village agricole vieux de plus de cinq mille ans, des restes de chats ont révélé qu’ils avaient mangé… du millet, une céréale cultivée par les humains (Hu et al., 2014). Certains en avaient tellement consommé qu’ils mangeaient presque comme les humains, sans doute parce qu’ils vivaient au milieu d’eux et profitaient directement de leur nourriture.
Ces chats étaient déjà liés à nous : les récoltes de grains attiraient les rongeurs, et les chats, en retour, aidaient à les chasser : une association gagnant-gagnant.
Les chats n’ont pas attendu les croquettes pour goûter aux céréales !
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